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MARiE !
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Ça ne va pas
ma p’tite
Marie ?

Je crois 
que ça 
vient !

 J’t’emmène 
chez ta mère !

Je mets l’eau 
à bouillir !

Elle a 
drôlement mal .

J’peux faire quoi ?

 Tiens-lui la main.

J’peux
lui faire 
lever le
coude !
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Cette eau-d’ vie- là ,
elle est déjà boui llue !

Tiens !
Bois ça… Ça va te 

soulager. Ça soulage 
de tout . C’est de la 

bonne médecine.

Allez ! J’ai bien aussi droit à
un gorgeon ! C’est pas facile
 pour moi non plus tout ça !

Le travail a
bien commencé ?

Ça oui.

Madame
Martin. La Marie

a déjà perdu
les eaux !
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Alors ? 
C’est un 
gars ?

Non, c’est
encore une 

garce. Faut 
espérer
qu’elle 

vivra plus 
longtemps

que les 
deux 

autres !

Elle a l’air robuste
celle-là. Comment

elle va
s’appeler ?

Alice, comme 
sa tante.

Je te dois combien pour
la goutte ?

Ah, Geneviève
Prin ! Celle-là, elle est
pour moi… pour arroser
l’arrivée d’ la petiote !

T’es un bon gars, Jules. 
T’aurais fait un bon père. 
Mais tant pis, tu feras un 

bon parrain !

T’as de la droiture, toi !
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“Maître Corbeau, 
sur un arbre 

perché, tenait 
en son bec 

un fromage”…

“Maître Renard,
par l’odeur 

alléché, lui tint 
à peu près 

ce langage”…

… “Si votre ramage se rapporte 
à votre plumage, vous êtes 
le phénix des hôtes de ces 

bois”…

“À ces mots, le corbeau
ne se sent pas de joie”…

DESCENDS
ALiCE !
TU VAS

TOMBER !
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Mais non, 
qu’elle saute !

Allez ! 
T’es même 
pas cap !

C’est rien 
qu’une pouilleuse ! 

Et qu’une 
peureuse !

Vite Alice, 
la maîtresse 
nous attend !

Si ! Si !
SAUTE !

Ne
saute
pas !

ELLE
VA SE
TUER !

J’ARRiVE !

14



Mesdemoiselles ! 
J’espère que vous avez toutes 

 bien appris « Le Corbeau 
et le Renard »…

Que se 
passe-t-il 

mademoiselle 
Legros ?

Il y a des 
 gendarmes…

AAH !

… dans 
mon 

encrier !
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Ouvre-moi 
ton plumier !

ALiCE
PRiN

!

Tu connais le 
chemin !

Tu 
resteras 

là jusqu’à 
 la fin de 
la classe !

Et pour 
que cela te 

serve de 
leçon, 

tu auras 
ZÉRO en 
récitation !
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Tu sais Madeleine, 
je m’en fiche de 

sa récitation. 
Tout ça, c’est que 

des menteries !

 Les animals, ça 
cause pas !

Et ça
mange pas 
de fromage 
non plus !
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Il y a le cerisier de la mère 
Mathilde à soulager…

On y va ?

On n’a pas 
le droit , on va se 

faire gronder.

Ah ! V’ là
les cousins ! EH !

Les cousines !

Par qui ? La vieille bique ?
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Eh, Madeleine,
l’autre jour, j’ai vu un

bonhomme qu’avait
les cheveux rouges

comme toi…

C’est rare ! 
C’était ton 

père ?

J’sais pas. 
J’ l’ai jamais vu.
Ma mère, elle dit

que j’ai juste hérité
des cheveux de ce salaud
de rouquin. C’est à cause
de ça qu’elle m’aime pas
ma mère. Mais j’y peux

rien, moi !

Au moins, t’as
une mère… Nous, on 

se souvient plus de la
nôtre. On était trop

petits quand elle
est morte. Et votre

père, vous l’avez
connu ?

On sait même 
pas qui c’est…

Et toi,
Alice, finalement , 

tu es la seule à 
connaître ton

père et ta
mère !
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Bof… Pour 
ce que ça 
change !

SALES
GAMiNS

!

AU
VOLEUR

!

Sauve qui peut ! V’ là la 
vieille bique !

Tu nous auras pas, 
vieille bique !

Allez 
vite !

Saute 
Madeleine 

!
C’est trop

haut !

Où c’est-y que vous
êtes encore allés manger 

des cerises ?

Où 
 qu’elle est 
Madeleine 

?

Madame Mathilde !

C’est-y à vous
cette chapardeuse

de fruits
?!?
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Oh, je sais, mes p’tits sont de vrais diables. Mais
c’est pas vraiment de leur faute. Je suis

toute seule pour les élever.

Vous savez 
que la mère
des garçons
est morte et

que mes deux
autres filles

sont parties à
la capitale en 
me laissant 
les leurs…

Vous
devriez ficher

tout ça à
l’Assistance

publique. Vous
seriez bien 

débarrassée et 
tout le monde 

avec !

Ah, ça non ! 
J’ les élèverai 
mes bâtards. 
C’est leurs 
salauds de 

pères qui sont 
fautifs !

Alors, 
il faut les 

tenir !

Faites-moi 
confiance, ils

vont tâter
de ça !

Pierre !
Marcel !

Jean ! Alice !
Venez ici et
baissez vos

culottes !
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Ça y est ! 
La vieille bique 

est partie !

Ah, mes bâtards… 
Plutôt mourir que de

vous perdre !

Quand est-ce 
qu’on mange ?

On t’a 
apporté des 

cerises !

Dis, 
Grand-mère, 
raconte-nous 

l’histoire du crapaud 
qui se transforme 

en prince 
charmant !

Encore ?
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ALiCE !
ViTE ! On
va être en

retard !

Tu diras à la maîtresse
que je suis malade.

Tu vas 
où ?

Mon
parrain dit

que les premières
fraises des
bois sont
sorties.
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NAN.

NAN.

T’es pas à 
l’école, toi ?

Nan, j’suis 
malade.

C’est important , l’école. Dans la 
vie, faut savoir compter.

J’ai pas besoin
 de compter pour manger. 

 Quand j’ai plus faim, 
  je m’arrête, c’est tout .

Tu veux 
venir avec 
moi dans 
les bois ?

Tu veux 
jamais venir, 

hein ?

Pourquoi ?

Ma grand-mère, 
elle dit : “S’ il veut 
t’emmener dans 

les bois, c’est
pour te
tuer !”
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Tu veux savoir 
pourquoi je 

vais là-bas ?

NAN.

NAN.

 C’est pour brûler du bon bois pour en 
faire du bon charbon et qu’après j’ irai 

le vendre.

Et pour qu’on m’entende bien de loin,
je sonnerai mon arrivée avec mon

clairon en argent .

Tu veux 
l’entendre 

?

T’es bien une tête 
de pioche.

Comme ta 
mère !
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Ben alors ma 
filleule, d’où tu 

viens comme 
ça ?

Parrain ? PARRAiN !
PARRAiN

!
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J’viens
de

l’école
…

C’est ça. L’école 
buissonnière avec 
une leçon sur les 
fraises des bois !

Où tu 
vas 

Par-
rain ?

J’ai fini de ramasser
les ordures des bourgeois… 
alors avant d’aller vider le

tombereau, j’vais faire
mes p’tites

livraisons…

J’peux 
venir ?

Allez, 
d’accord ,

ma
p’tite   

 !

Les pruniers du
père Surirey sont

déjà bien chargés. Si 
les moineaux dans ton 
genre les avalent pas 
trop, on en f’ra une 
bonne eau-de-vie

pour l’hiver…
pas vrai ?

Dis, 
Parrain…

Pourquoi qu’t’es
mon parrain et pas 

mon papa ?
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Tu sais, j’aurais bien
marié ta mère. Mais un
ramasseur de poubelles

qui fait le
contrebandier  

                         d’alcool , ça
fait pas un

bon mari !

Et puis elle croyait que j’avais 
pitié d’elle et de son

ventre…
Elle

croyait pas
que j’ l’aimais

pour de 
 vrai !

Mais surtout , je crois 
qu’elle aimait peut-être

ton salaud de père !

Quand j’pense… il l’a aban-
donnée pour mille francs et

un              cochon. C’est
ça qu’ lui ont

donné les
parents de
sa femme…
des “bons”

fermiers !

Des rapiats ceux-là, comme 
tous les fermiers. Parce que

moche comme elle
est sa femme,
il aurait dû

demander trois 
                          cochons au   

                            moins !

Alice ?

BONDiOU !
Qu’est-ce que 

tu farfouilles dans 
les ordures ?!

Alice !

Regarde, Parrain,  
avec ça, j’vais avoir l’air
d’une princesse pour la 

foire du 14 juillet !
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Alors, Jules, 
t’as pensé à moi ?

Six bouteilles ! 
Du pur grain… Blanche

comme la vierge. Elle doit
titrer ses soixante-

quinze degrés
facile !

Bouge pas
grande fille… Le patron 
et moi, on va faire un 

tour derrière les
fagots !

Ha !
  Ha !
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Bon, allez patron, 
tu m’remets ça, c’est 

ta tournée !

Sacré 
Jules !

Dis, Parrain, 
j’peux chanter ?

FERMEZ VOS CLAPETS !
Y A MA FiLLOTE QUi

VA EN POUSSER UNE !

30



C’est sûr !
ET ON SAiT OÙ 

ÇA TERMiNE, 
LES ARTiSTES 

COMME ÇA !

… suffit 
de voir sa 

mère !

Merci !

AH, c’est une artiste,
ma fillote !

Allez, viens,
ma grande.

Ce public est
pas assez
distingué 
pour toi !
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Vite ! Vite Grand-mère !
Tous les autres doivent

déjà danser !

Ah, ma p’tite… Un 
peu de patience 
si tu veux être 

belle…

De toute façon, je suis laide avec mes 
cheveux tout coupés !

Le jour
où vous me

rapporterez plus de 
poux à la maison, on 

les laissera
pousser !

Moi, quand je
serai grande, j’aurai

les cheveux longs,
longs !

… tellement longs 
que je marcherai 

dessus !

32



ALiCE !
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T’as vu la belle robe 
de la Legros ?

Ouais…

Tu vas où ?

MA BELLE 
ROBE ! Tu l’as fait 

exprès !

MÉCHANTE !

PAUVRESSE !

Pouilleuse !

Tu 
crois ?
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Arrête Alice, c’est 
une petiote !

Je vais le dire à 
mon père !

J’m’en 
fiche !

C’est le
MiEN aussi !
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Alice ?
Eh bien 

ma princesse, 
tu ne danses 

pas ?

NAN ! Et je ne danserai plus jamais 
de ma vie !

Allez, 
c’est un p’tit 

amoureux qui n’a 
pas été gentil avec 

toi… Il en aime 
une autre ?

Ah… les 
hommes !…

… Faut qu’tu saches 
ma princesse… les princes 

charmants, ça existe 
que dans les contes. 
  Dans la vraie vie, 

y a que des crapauds.
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J’veux pas
partir !

ATTENTiON
AU

DÉPART !

Tu reviendras, 
ma chérie…

QUAND ?
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Pour les vacances, tu feras comme 
ta mère…

  Ma mère ?
Elle ne vient
qu’une fois
par an. C’est

pas assez
pour bien 

te voir.

Ma mignonnette, on n’a
pas bien le choix.

POUR-
QUOi ?

Parce que tu as douze ans et que
tu es trop grande pour rester par

chez nous…
Ta mère

veut que
t’apprennes

bien à lire
et à

écrire.

… Comme ça,
tu trouveras 

un bon travail 
plus tard…

Mais je
veux pas travailler, 
moi, Grand-mère, 

 je veux rester 
avec toi .

ET D’ABORD, par chez nous, il y a
aussi une école, non ?

Tu sais 
bien…
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